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Les promesses de guérison de Dieu sont valables à tout âge 
 

 «Je veux mon peuple en bonne santé!» Ce sont les mots 
que Dieu a dits à mon cœur il y a de nombreuses années, 
lorsqu’il m’a demandé d’enseigner la guérison et d’imposer 
les mains aux malades dans nos conventions de croyants. «Je 
veux mon peuple en bonne santé!» Il n’a pas dit : «Je veux 
mes jeunes gens en bonne santé» ni «Je veux tout mon 
peuple en dessous de 80 ans en bonne santé.» Il n’a même 
pas dit : «Je veux tout mon peuple en bonne santé, exceptés 
ceux qui sont si vieux qu’ils doivent souffrir de maladies de 
vieillesse.» 

 
Non, il a simplement dit : «Je veux mon peuple en bonne santé!» 
 
Je sais que j’ai bien entendu ce qu’il m’a dit car il exprime le même désir tout au long de la Bible, 
du début à la fin. Dans la Genèse, nous voyons que lorsqu’il a créé la terre et préparé le jardin 
d’Eden pour Adam et Eve, il n’y a pas placé la maladie. Il en a fait un endroit bon, un endroit sain, 
parce qu’il voulait que son peuple soit en bonne santé. Dans l’Exode, quand il a libéré les Israélites 
de l’esclavage, bien que le péché avait alors pénétré dans le monde et que la maladie y sévissait, il a 
fait sortir son peuple d’Egypte en bonne santé. A la différence des acteurs du film Les dix 
commandements qui incarnaient les Hébreux traînant des malades sur des brancards et aidant des 
vieillards infirmes à suivre en boitillant, les véritables Israélites – du plus jeune au plus vieux – 
sortirent de la captivité éclatants de santé. [Dieu]  fit sortir son peuple avec de l’argent et de l’or, 
dit le psaume 105 : 37, et nul ne chancela parmi ses tribus. 
 
Imaginez de vieux grands-pères et grands-mères, des octogénaires et des centenaires aux cheveux 
blancs, dont les corps avaient été écrasés par le dur labeur, sous les ordres de tyrans égyptiens sans 
merci. Pensez à eux : la tête haute, marchant résolument aux côtés de leurs enfants et petits-enfants. 
Aucun d’eux n’était faible – malgré leur âge et les difficultés qu’ils avaient endurées. 
 
Dieu a aussi voulu que son peuple reste en bonne santé. Il projetait pour eux qu’ils laissent la 
maladie et la fragilité derrière eux pour toujours, dans le pays d’esclavage où elles avaient 
leur place. Alors il leur a dit comment le faire :1  

• Il dit : Si tu écoutes attentivement la voix de l’Eternel, ton Dieu, si tu fais ce qui est droit à ses 
yeux, si tu prêtes l’oreille2 à ses commandements, et si tu observes toutes ses lois, je ne te 
frapperai d’aucune des maladies dont j’ai frappé les Egyptiens; car je suis l’Eternel, qui te 
guérit. Ex. 15 : 26 

• Vous servirez l’Eternel, votre Dieu, et il bénira votre pain et vos eaux, et j’éloignerai la 
maladie du milieu de toi. Ex. 23 : 25 

• Si vous écoutez ces ordonnances, si vous les observez et les mettez en pratique, l’Eternel, ton 
Dieu, gardera envers toi l’alliance et la miséricorde qu’il a jurées à tes pères. Il t’aimera, il te 
bénira (…). L’Eternel éloignera de toi toute maladie; il ne t’enverra aucune de ces mauvaises 
maladies d’Egypte qui te sont connues (…). Deut. 7 : 12-13a, 15a 

                                                           
1 N.d.t. : La version utilisée par l’auteur est souvent la New Living Translation, non basée sur le Textus Receptus. Celle-
ci n’apportant pas une meilleure compréhension du sujet, nous utilisons la version française Segond, sauf précision. 
2 N.d.t. : version anglaise NLT : «obéis» 
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• Mon fils, sois attentif à mes paroles, prête l’oreille à mes discours. Qu’ils ne s’éloignent pas de 
tes yeux; garde-les dans le fond de ton cœur; car c’est la vie pour ceux qui les trouvent, c’est la 
santé pour tout leur corps. Prov. 4 : 20-22 

 
C’est regrettable, mais la grande majorité des Israélites n’a pas obéi à ces instructions. Même ceux 
qui les avaient reçues directement de la bouche de Moïse les ont rejetées peu de temps après les 
avoir entendues et ont amené la maladie sur eux par leur désobéissance. La volonté de Dieu pour 
eux est cependant demeurée inchangée. Il désirait toujours ardemment les guérir. A tel point 
qu’il se lamenta de leur désobéissance et dit : Oh! S’ils avaient toujours ce même cœur pour me 
craindre et pour observer tous mes commandements, afin qu’ils fussent heureux à jamais, eux et 
leurs enfants! Deut. 5 : 29 
 
Le mot hébreu traduit ici par «heureux» vient du mot racine yatab. Il désigne le fait d’être béni 
dans tous les domaines de la vie : esprit, âme et corps. Il signifie «rendre bien, sain, beau, 
heureux, plein de succès, juste, accepté, se porter mieux, profiter, rendre meilleur, sembler le 
meilleur, rendre joyeux, être beau, trouver la faveur, être heureux, bonté, rendre gai, contenter, 
montrer de la gentillesse et rendre doux». Il n’y a pas de doute sur le fait que ce mot comprend [le 
sens d’]une solide constitution, [d’] un corps sain. 
 
Tout au long de la Bible, le désir de Dieu de pourvoir à la santé physique 
de son peuple n’a jamais vacillé. Des milliers d’années après que ces 
premiers voyageurs du désert se fussent éteints, il disait toujours : Obéis à 
ces commandements et (…) ta guérison germera promptement (Es. 58 : 8), 
mais je te guérirai (Jér. 30 : 17), Voici, je lui [à Jérusalem] donnerai la 
guérison et la santé, je les guérirai, et je leur ouvrirai une source 
abondante de paix et de fidélité (Jér. 33 : 6).  
 
Remarquez : Dieu n’a mis aucune date d’expiration à ses promesses de 
santé. Il n’a pas dit qu’il ne donnerait la santé qu’à ceux qui n’auraient 
pas encore célébré leur 70e anniversaire. Il n’a pas dit que ceux qui 
auraient déjà vécu 90 ou 100 ans n’auraient pas droit à sa guérison. 
Non, tout au long de l’Ancien Testament, Dieu a offert à tout son peuple, pour chaque âge, la 
promesse d’une santé rayonnante. Il désirait que même les plus âgés de son peuple obéissant 
puissent dire avec le psalmiste : Pourquoi t’abats-tu, mon âme, et gémis-tu au dedans de moi? 
Espère en Dieu, car je le louerai encore; il est mon salut3 et mon Dieu. Ps. 42 : 11 
 

Jésus n’a jamais demandé son âge à personne 
«Mais toutes ces promesses sont dans l’Ancien Testament, me direz-vous peut-être. S’appliquent-
elles réellement à nous aujourd’hui?»  
 
Oui, elles s’appliquent à nous! En fait, elles s’appliquent encore plus pleinement à nous qu’elles 
ne s’appliquaient aux Israélites car nous avons (…) obtenu un ministère d’autant supérieur 
qu’il [Jésus] est le médiateur d’une alliance plus excellente, qui a été établie sur de meilleures 
promesses (Héb. 8 : 6).4 En tant que croyants, nous sommes en Christ et, comme nous l’avons déjà 
vu, toutes les promesses de Dieu sont oui et amen en lui. Dieu nous a dit tout aussi clairement 
qu’il l’a dit aux Israélites : Je suis l’Eternel, qui te guérit. Pour nous, comme pour eux, son désir est 
inchangé : Bien-aimé, je souhaite que tu prospères à tous égards et sois en bonne santé, comme 
prospère l’état de ton âme. III Jean 2 
 

                                                           
3 N.d.t. : en anglais : «la guérison de ma face» 
4 N.d.t. : Le texte anglais ne mentionnait pas ce verset en entier. 
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Ce seul, court verset du Nouveau Testament rend avec perfection la volonté de Dieu pour nous tous 
qui sommes ses enfants aujourd’hui. Il nous dit que Dieu veut toujours que nous jouissions d’une 
bonne santé. Il ne veut pas seulement que nos âmes soient fortes et bénies. Il ne se préoccupe pas 
uniquement de notre bien-être spirituel. Il se soucie également de nos corps. Certains ont douté de 
ce fait mais selon le Vine’s Complete Expository Dictionary of Old and New Testament Words 
(«Dictionnaire complet des termes de l’Ancien et du Nouveau Testament avec notes explicatives de 
W. E. Vine»), le verset de III Jean 2 ne laisse aucune place à la controverse.  
 
Le terme grec hugieinon5, qui se rapporte à notre santé, dans ce passage biblique, n’est pas un terme 
spirituel. Il signifie simplement «être sain, bien portant, en bonne santé». Le terme anglais6 
«hygiène» vient de ce mot, ce qui nous montre que son usage s’applique clairement au domaine 
physique. 
 
Même si nous n’avions pas ce verset sur lequel nous appuyer, nous pourrions toujours être certains 
que la volonté de Dieu pour nous est la santé et la guérison. Le Nouveau Testament le crie 
pratiquement sur les toits… dans un livre après l’autre. Tous les Evangiles montrent Jésus 
manifestant le désir de guérir de son Père céleste. Le livre de Matthieu à lui seul devrait suffire à 
convaincre le plus grand sceptique que Dieu prend plaisir à guérir les gens, aujourd’hui autant qu’il 
l’a toujours fait. Gardant en tête que Jésus est venu sur terre pour faire la volonté de son Père, 
considérez les déclarations suivantes au sujet de son ministère :  

• Sa renommée se répandit dans toute la Syrie, et on lui amenait tous ceux qui souffraient de 
maladies et de douleurs de divers genres, des démoniaques, des lunatiques, des paralytiques; et 
il les guérissait. Mat. 4 : 24 

• Le soir, on amena auprès de Jésus plusieurs démoniaques. Il chassa les esprits par sa parole, et 
il guérit tous les malades, afin que s’accomplît ce qui avait été annoncé par Esaïe, le prophète : 
Il a pris nos infirmités, et il s’est chargé de nos maladies. Mat. 8 : 16-17 

• (…) Une grande foule le suivit. Il guérit tous les malades. Mat. 12 : 15 

• Alors on lui amena un démoniaque aveugle et muet, et il le guérit, de sorte que le muet parlait 
et voyait. Mat. 12 : 22 

• Quand il sortit de la barque, il vit une grande foule, et fut ému de compassion pour elle, et il 
guérit les malades. Mat. 14 : 14 

• Alors s’approcha de lui une grande foule, ayant avec elle des boiteux, des aveugles, des muets, 
des estropiés, et beaucoup d’autres malades. On les mit à ses pieds, et il les guérit. Mat. 15 : 30 

• Une grande foule le suivit, et là il guérit les malades. Mat. 19 : 2 

• Des aveugles et des boiteux s’approchèrent de lui dans le temple. Et il les guérit. Mat. 21 : 14 
 

A toute personne qui pourrait être tentée de penser que Matthieu a exagéré l’attachement de Jésus à 
guérir tous les malades qui venaient à lui, il suffit de lire l’Evangile de Luc pour tordre le cou à 
cette pensée. Luc confirme tout ce que Matthieu a dit et fournit même des rapports additionnels. Il 
dit :  

• Après le coucher du soleil, tous ceux qui avaient des malades atteints de diverses maladies les 
lui amenèrent. Il imposa les mains à chacun d’eux, et il les guérit. Luc 4 : 40 

• Sa renommée se répandait de plus en plus, et les gens venaient en foule pour l’entendre et pour 
être guéris de leurs maladies. Luc 5 : 15 

                                                           
5 N.d.t. : Nous transcrivons le terme grec selon le dictionnaire français. 
6 N.d.t. : et français 
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• Il descendit avec eux, et s’arrêta sur un plateau, où se trouvaient une foule de ses disciples et 
une multitude de peuple de toute la Judée, de Jérusalem, et de la contrée maritime de Tyr et de 
Sidon. Ils étaient venus pour l’entendre, et pour être guéris de leurs maladies. Ceux qui étaient 
tourmentés par des esprits impurs étaient guéris. Et toute la foule cherchait à le toucher, parce 
qu’une force sortait de lui et les guérissait tous. Luc 6 : 17-19 

• Or, il y avait une femme atteinte d’une perte de sang depuis douze ans, et qui avait dépensé tout 
son bien pour les médecins, sans qu’aucun ait pu la guérir. Elle s’approcha par derrière, et 
toucha le bord du vêtement de Jésus. Au même instant la perte de sang s’arrêta. La femme, se 
voyant découverte, vint toute tremblante se jeter à ses pieds, et déclara devant tout le peuple 
pourquoi elle l’avait touché, et comment elle avait été guérie à l’instant. Luc 8 : 43-44, 47 

• Les foules, l’ayant su, le suivirent. Jésus les accueillit, et il leur parlait du royaume de Dieu; il 
guérit aussi ceux qui avaient besoin d’être guéris. Luc 9 : 11 

• Et voici, il y avait là une femme possédée d’un esprit qui la rendait infirme depuis dix-huit ans; 
elle était courbée, et ne pouvait pas du tout se redresser. Lorsqu’il la vit, Jésus lui adressa la 
parole, et lui dit : Femme, tu es délivrée de ton infirmité. Et il lui imposa les mains. A l’instant 
elle se redressa, et glorifia Dieu. Luc 13 : 11-13 

• Et voici, un homme hydropique était devant lui. Jésus prit la parole, et dit aux docteurs de la loi 
et aux pharisiens : Est-il permis, ou non, de faire une guérison le jour du sabbat? Ils gardèrent 
le silence. Alors Jésus avança la main sur cet homme, le guérit, et le renvoya. Luc 14 : 2-4 

• Comme il entrait dans un village, dix lépreux vinrent à sa rencontre. Se tenant à distance, ils 
élevèrent la voix, et dirent : Jésus, maître, aie pitié de nous! Dès qu’il les eut vus, il leur dit : 
Allez vous montrer aux sacrificateurs. Et, pendant qu’ils y allaient, il arriva qu’ils furent 
guéris. Luc 17 : 12-14 

 
Les Evangiles de Marc et de Jean incluent des versets similaires et citent une seule occasion où 
Jésus ne put pas guérir tous ceux qui étaient venus l’écouter. C’était à Nazareth. La raison pour 
laquelle certains s’en allèrent sans avoir reçu [leur guérison] n’est pas un mystère. La Bible 
l’explique en disant : Il ne put faire là aucun miracle, si ce n’est qu’il imposa les mains à quelques 
malades et les guérit. Et il s’étonnait de leur incrédulité. (…) Marc 6 : 5-6 
 
Savez-vous ce qui me stupéfie dans cet incident? Même quand l’incrédulité des gens court-circuitait 
la plénitude de la puissance divine coulant au travers de Jésus, il faisait encore en sorte de les guérir. 
Pas étonnant que le livre des Actes résume le ministère tout entier de Jésus par cette seule 
déclaration : vous savez comment Dieu a oint du Saint-Esprit et de force Jésus de Nazareth, qui 
allait de lieu en lieu faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l’empire du diable, car 
Dieu était avec lui (Actes 10 : 38). Ces paroles sont une glorieuse confirmation que ce que Dieu 
m’a dit il y a tant d’années est incontestable et vrai : «Je veux mon peuple en bonne santé!» 
 
Pour ceux qui croient en la longévité biblique, cela est une particulièrement bonne nouvelle. Qui 
voudrait vivre jusqu’à 120 ans, si cela signifiait supporter des années d’arthrite ou traîner avec soi 
ce qu’on désigne souvent comme des «maladies de vieillesse»? Je ne le voudrais certainement pas. 
Alors, plus je deviens âgée, plus j’apprécie le ministère de Jésus envers les malades et le fait qu’il 
démontre la volonté de Dieu pour notre guérison. Je suis heureuse que la Bible dise que lorsque les 
multitudes vinrent à lui, il guérit chacun.  
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N’êtes-vous pas heureux qu’il les ait tous guéris? N’êtes-vous pas 
reconnaissants qu’il n’ait demandé son âge à personne avant d’exercer 
son ministère envers lui? N’est-ce pas un soulagement que Jésus 
n’ait pas dit à un seul d’entre eux : «Tu es trop âgé pour recevoir 
la guérison. Tu peux juste rentrer chez toi et mourir»?  
 
Non, loué soit Dieu, Jésus n’a jamais dit ces mots à qui que ce soit 
durant son ministère sur terre et il ne les dit jamais à personne 
aujourd’hui. Il guérit toujours tous ceux qui viennent à lui dans la 
foi car il est Jésus-Christ (…) le même hier, aujourd’hui, et 

éternellement (Héb. 13 : 8). Il est toujours «ce même Jésus» (Actes 1 : 11) et sa puissance de 
guérison et ses promesses sont valables à tout âge. 
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